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dra, poussera,sillonnert,tissera, rapportera,
sans contribuer indirectement à la prospé-
rité do tout le monde, grands et petits,
pourvu qu'ils s'abonnent au Journal d'a-
griculture.

FnANçois. - le m'abonne, moi, voilà
toujours cinq chelins d'employés utile-
ment. Je ferai lire le journal par mon nc-
Ven que j'élève.

JAcQUEs. - Le bon exemple est dange-
reux comme le mauvais, je m'abonne, J'y
suis décidé ; il n'y a, dans tous les caspoint
grand'chose à perdre.

Et toi, Pierre, à quoi songes-tu ? Voyons,
paye, mon richard, débourse une pauvre
piastre.

PiERE. - J'y repenserai.
LE cApiTAiNl. - N'imiporte, il se con-

vertira, nous devons le croire. Revenez,
mes bons amis, au commencement du mois
prochain ; apportez votre Journal d'ngri-
culture uprès l'avoir lu et relu, médité et
remnédité, et le plus savant de nous autres
écrira à ces grands messieurs qui s'occu-
pent du bien-étre des campagnes avec
tant (le sollicitude "Messieurs, nous voilà
"rendus à l'âge des hommes, mais, gràce,
"à les circonstances malheureuses, nous
"possédons la science peu étendue des en-
"fants : traitez-nous comme tels. Point de
"termes trop scientifiques, d'expressions
"trop rscherclées. Parlez aussi souvent
"à nos yeux qu'à notre intelligence. Ap-
"pliquez-vous à nous signaler les progrès
"des états voisins, à nous indiquer leurs
" procédés, les produits de leur génie in-
"ventif; nous marchons, comme des gens
"aflaiblis par l'âge, doucement, et -nowu

nous contenterons de les suivre de loin
"trop heureux si nous parvenons un jour
"si tôt Ei tard, à les rejoindre 1

" Ces cspéran'es vous les avez réalisées
"ces recommandations vous les avez pré

"vues, vous les avez suivies. Continuez
"le Journal d'agriculture prendra ainsi
"dans vos mains bienveillantes, l'impor
" tance et l'utilité d'une banque d'épargne
" qui nous avancera sans intérèt, ouvert,
"jour et nuit à tous nos besoins, à toute
"nos difficultés, à tous nos embarras."

GEORGE (typographe.)

NY los lecteurs voudront bien remar
quer l'Article qui précède i t'est un Dialc

gue familier, dans lequel sont discutées les
raisons que l'on allègue souvent pour ou
contre le Journal d'lgriculture. Ce sont
des lignes qui, par leur actualité, ne peu-
vent manquer d'avoir de l'nttérèt et nAmo
une certaine utilité.

L'AGRIcULTUnE EN ALGERIE

L'Echo d'Oran, ville d'Algérie, annonce
qu'il est question de fonder on ce dernier
pays nue école d'Agriculture qui servirait
de Succursale à tous les établissemens de ce
genre qui sont en France.Les élèves de ces
écoles iraient tour à tour passer trois an-
nées enAfrique pour étudier la culture spé-
ciale de ce pays.On voit par lé combien Pon
attache en France de prix à instruire les
jeunes gens qui s'adonnent à l'agriculture.
C'est une nouvelle raison pour les Pana-
diens de faire tout en eux pour améliorer
leur système agricole ; c'est leur seule
planche de salut dans la position où ils se
trouvent; c'est le seul moyen pour eux do
conserver leur indépendance, leur aisance
et la propriété de leurs terres,

LE PROTECTEUR DES LABOUREURS.

Les journaux le Paris nous 'apprennent
qu'en Prusse le roi va former pour les agri-
cultours un ordre dont les membres rece-
vront une médille.Cette médaille portera

- entre-autre choses les quatre mots suivants:
" Pour le mérite agricole." Les agricul-

- teurs ne peuvent par là manquer de voir
s toute la dignité et la noblesse de loicr pro-
e fession I

LE DEURRE EN IVER.

Un ouvrage anglais d'agriculture remar-
. qie avec raison que bien souvent et le ple


